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AMBIANCE de fête leweek‐end écoulé à Ekouk,bourgade située à unetrentaine de kilomètres deKango, où les membres del'association ''Di-Imangue''se sont retrouvés pour in‐troniser un des leurs, Jean‐Marie Tsako, en qualité deprésident de leur structureassociative et réaf"irmerleur engagement à œuvrerau développement de leurlocalité, à travers la misesur pied des projets agri‐coles communautaires.Leur détermination estd'autant plus grande que,selon Jean‐Marie Tsako,depuis quelques années,les habitants d'Ekouk sontconfrontés au chômageavec pour corollaire la pré‐carité. Tant et si bien queles bras valides  désertentla contrée en quête d'unavenir meilleur. Consé‐quence : Ekouk se vide. N'ydemeure plus qu'une po‐pulation relativementâgée.
"Nous ne pouvons plus nous
résigner à voir les !ils les
plus valides de notre village
aller travailler ailleurs. Et,

''Di-Imangue'', pour le développement communautaire d'Ekouk
Estuaire/ Département du Komo/ Kango/ Vie des associations

A.N
Libreville/Gabon

Jean Marie Tsako dans son fauteuil de président de
l'association ''Di-Imangue''.
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Les danseuses de Niembè ont animé la 
manifestation.

Ph
ot

o 
: J

EA
N

 M
A

D
O

U
M

A

Les membres de l'associa-
tion ''Di-Imangue'' autour
autour de leur président.
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pour plusieurs d'entre eux
ne daignent même plus y re-
venir. L'avenir d'Ekouk dé-
pend, en partie, de notre
capacité à créer des ri-
chesses en faisant en sorte
que plusieurs de nos '' frères
et sœurs'' puissent s'y épa-
nouir professionnellement
'', a‐t‐il lancé.Pour y parvenir, dans lestout prochains jours, lepremier responsable de lastructure et ses camaradesentendent ériger une coo‐pérative agricole, des acti‐vités de petitetransformation (canne àsucre, poissons), artisanat,etc. Des projets, selon lui,générateurs de revenus etsusceptibles de freiner

l'exode rural. ''Il est grand
temps que nous nous re-
groupions, a!in de mutuali-
ser nos efforts et moyens.
Ensemble, nous pouvons
réaliser de grandes choses
comme dans plusieurs pays
africains où les associations
constituent des leviers de
développement sur les quels
s'appuient les pouvoirs pu-
blics'', a‐t‐il avancé avantque Nestor Mbama ne soitinstallé au poste de prési‐dent de conseil des sagesde l'association ''Di-
Imangue''.Dans tous les cas, Jean‐Marie Tsako a précisé queleurs différentes actionsdevraient découler deleurs cotisations et desdons et legs de quelquesgénéreux bienfaiteurs.

CONDUITE par l'admi‐nistrateur de santé, Em‐manuel Allogho, unedélégation de la direc‐tion générale de la pré‐vention du Sida (DGPLS)a séjourné, récemment,à Tchibanga, chef‐lieu dela province de la Nyanga,aux fins de procéder aulancement de la cam‐pagne "Vacances sansSida et Infections sexuel‐lement transmissibles(IST)". C'est au quartierCommercial, dans le 1erarrondissement de lacommune de Tchibanga,que l'administrateur desanté, accompagné ducoordinateur du pro‐gramme de lutte contrele Sida et les IST dans laprovince de la Nyanga,Roger Mouth BoutyManguila, a donné lecoup d'envoi des opéra‐tions visant la sensibili‐sation et le dépistagevolontaire et gratuit duVIH/Sida et des diffé‐rentes IST.De fait,  jusqu'à la mi‐septembre prochain, deséquipes de profession‐nels de santé et volon‐taires sillonneront lesdifférents quartiers de laville, afin d'inciter leurs

Lancement de la campagne "Vacances sans VIH et IST"
Nyanga/Département de Mougoutsi/ Tchibanga/Lutte contre le Sida

MIHINDOU MIHINDOU 
Tchibanga/ Gabon

Des habitants de Tchibanga recevant des explica-
tions sur les modes de transmission du VIH/Sida.
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Une jeune femme se faisant dépister.
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habitants à avoir uncomportement respon‐sable face à la pandémie.Une nécessité aux yeuxde plusieurs Nynois.D'autant que, selon lerapport final de l'En‐quête démographique etde santé (EDS) 2012, ilressort qu'avec des pré‐valences de 5,5% chezles femmes âgées de 15à 49 ans et 2,8% chez leshommes de la mêmetranche d'âge, la Nyangaest l'une des provincesles plus affectées par lapandémie. Une tendanceobservée à l'ouverturede la campagne. Sur 142personnes dépistées, 3femmes âgées de 20 à 35ans ont été déclarées sé‐ropositives.Selon les experts, plu‐sieurs facteurs sont àl'origine de cette situa‐tion. Notamment la pré‐cocité des rapportssexuels, la multiplicitédes partenaires, la pré‐carité, l'indisponibilitédes préservatifs, l'in‐fluence des pairs,etc.A entendre Mouth BoutyManguila, la campagne"Vacances sans Sida etIST", chaleureusementaccueillie par la popula‐tion, devrait égalements'étendre à l'ensembledes principales villes dela province de la Nyanga.

Une équipe de
volontaires à
l'issue du lan-
cement de la
campagne.
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